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Wycliodzi w kazda sobotç. — Rçkopisôw sic nie zwraca. — Paraît chaque samedi. 

DWIE OSTATECZNOSCI 

Dwie ostatecznosci Sĉ  kamieniera zy-
cia i rozwoju Kolonji Polskiej nad Sek-
wan^. Picrwszjj z nich jest sfrancuzie-
nie, wyrzeczenie si§ dobrowolne swego 
pochodzenia, zerwanie z tradycj^ ojcôw, 
umilowanie wszystkiogo, co francuskie, 
niechçc ku wszystkiemu, co polskie. 
Drugf\ ostatecznoscif< Jest ci;^gia i glu-
cha nienawisc do spoleczeiistwa fran-
cuskiego, przy bezwiednem poddaniii 
sic jego obyczajowosci, nasic|kniçciu jego 
sposobem czucia i myslenia. 

Pierwsza jest zaprzanstwem, zaprzaii-
stwem bynajmaiej nie tagodniejszem 
od sprusaczenia. Przynaleznoéc paii-
stwowa, i we Francji, nie ma prawa de-
cydowac o narodowosci Polaka, i tu, jak 
i ôwdzie, zaprzancom taz sama nalezy 
sic zaplata. Druga jest niekiedy rozgo-
ryczeaiem, nieuznanego przez Francu-
zôw, talentu lub zaslugi, niekiedy pre-
tensj^ do Francji na tie naszego proce-
su politycznego, najczçsciej jednak ma 
cechy zawisci i niechçci czieka, pozywa-
j^cego z cudzej goécinnosci i ptac^cego 
gospodarzowi podpatrywaniem i \vy-
smiewaniem jego btçdôw. 

Pierwszej nalezy sic pogarda i stwier-
dzenie prawdy, ze francuziej^ nie ci, 
ktôrymopinja kraju tylokrotnie wymo-
wila , ,departament nizszej Sekwany", 
lecz francuziej^ przedstawiciele stanu 
trzeciego i przedstawiciele tego stanu, 
ktôry najmocniej na upadek ducha na-
rodowego pomstowal. 

Drugq trzeba leczyc, trzeba w niej 
hudzié trzezwoéc i pogodç umystu. 

Francja nie jest, bo i nigdy nie byla, 
rajem ustroju spolecznego i tu zio sic 
pleni i tu nicponstwo nie przebiera w 
srodkach. Aie, jak Targowica nie byla 

jeszcze calego narodu polskiego hanbc^, 
jak za stu nawet lotrôw caly nie odpo-
wiada lud, tak za sto niegodziwoéci, po-
pelnioaych przez Francuzôw, calej nie 
mozna potçpiac Francji. Raczej nalezy 
patrzec innych panstw,przekonac siç,ze 
ta ich pozorna cisza i harmonja spoleczna 
jest tylko sztuk^ stosowania bezkarno-
sci, dla ocalenia pozorôw, dla zachowa-
nia aureoli wiadzy w stanie niepoka-
lanla.. Francja zas niemal cierpi na pa-
sjç odslaniania swych ran i niedosta-
tkôw na forum i w tem lezy jej niemoc 
aie sila nowa zarazem. Francja nadto 
jest tym jedynym krajem, w ktôrym 
wolno ziodzieja zawsze nazwac po imie-
niu, jest krajem, ktôrego obywatel do-
siçgn^l najwyzszej skali przywilejôw 
osobistych, jest krajem wielkiej kultury 
i krajem zgola innego, niz nasz, umy-
slu spolecznego. Polityka Francji jest 
wyrazem glçbokiego rozumu polityczne­
go calego narodu, jest czuciem polity-
cznem wszystkich warstw Francji, czu­
ciem karnem i zapatrzonem w dobro oj-
czyzny. My, Polacy, nie mielismy czasu 
nigdy nabyc tego instynktu i my, Pola­
cy, jestesmy skazani na l^czenie polityki 
z sentymentem, stc^ds^d nasz polityczny 
jest cingle romantyzmem, stad nasza 
sklonnosc do czynienia wymôwek Fran-
cuzom, st^dmyél politycznî^, a wiçcsro-
dek dojscia do celu, poczytujemy za 
cel. 

Nie zamierzamy nikogo namawiac na 
republikanskie poglqdy, czy francuskej, 
cnotç, nie narzucamy nikomu wlasnych 
przekonaiî, nawet i w tym kierunku, 
mniemamy przeciez, iz nas, Polakôw, 

I pozywajq,cych z francuskich swobôd, z 
fiancuskiej cywilizacji, zfrancuskiej go-
écinnosci, musi obowi^zywâc wdziç-
cznoéc, ze ten z posrôd nas, ktôry nie-
chçé zywi ku Francji a granic jej nie-
opuszcza, ten samemu sobie uchybia. 

WACÊAW G4SIOROWSKI. 

STATISTIQUE 
DE LA 

POPULATION POLONAISE 

Plusieurs confrères nous ont demandé 
une statistique exacte et impartiale de la 
population polonaise. Nous croyons être 
aujourd hui presque en état de les satisfaire. 
Cette statistique, nous la trouvons dans les 
colonnes de la Germania de Berlin et nous 
nous bornons à la reproduire intégralement. 
Il n'est certes pas facile d'avoir une statis­
tique irréprochable des Polonais : la Ger­
mania elle-même se plaint de la difficulté 
de la tâche, étant donné que la Pologne 
n'est pas un pays indépendant et que l'on est 
obligé de se servir des statistiques offitielles, 
qui, en Russie et en Allemagne, ont ten­
dance à diminuer le nombre des Polonais. 

D'après les documents officiels, nous 
obtenons les chiffres suivants : 

1910 1900 1890 

Prusse 4.014.221 3.470.000 3.025.587 
Autriciie 4.967.984 4.253.483 
liussie H.000.000 8.Ï88.217 
Reste del'Burope. 1.100.100 
Etats-Unis 2.9:^0.000 
Aut. p.du monde. 400.000 

Total 24.411.205 Polonais. 
Sur ces 24 millions 1/2, 19 millions habi­

tent la Pologne ethnographique sur un es pace 
de 250.330 kilomètres carrés, dont 42.174 ki­
lomètres carrés sont prussiens, 80.872 
sont autrichiens et 127 319 sont à la Russie. 
Dans le royaume de Pologne, la statistique 
officielle russe indique 9.001.344 de Polo­
nais En Lithuanie et Russie Blanche 633.182; 
(ces chiffres sont très inférieurs à la réalité. 
Réd.) en Oukraine, Wolhynie et Podolie, 
801.690. Le nombre des Polonais sujets 
russes se décompose donc comme suit : 
Royaume de Pologne propr. dit. 9.001.349 
Lithuanie et Blanc-Russie 1.450.000 (env 1 
Oukraine, Wolhynie, Podolie.. 80l 790 
Russie (propr. dite) r>5o!ooo (env.) 

11.80^.139 
Plus loin, la Germania donne une statis­

tique comparative des pays européens, au 
point de vue de la population et de la sur­
face en lieues carrées. 

habitants lieues carr. 

i) Russie d'Europe 
2) Allemagne 
3) Autriche-Hongrie 
4) Angleterre 
5) France 
6) Italie 
7) Pologne 

120..^88.000 
64.926.983 
49.211.'.27 
45:3»;9.09O 
39.601.509 
34.671.377 

.300.000 
540.857 
673.425 
315.000 
53H.408 
385.588 
732.ôiS 
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8) Espagne 
9) Belgique 

101 RoamaDle 
H) Hollande 
12) Portugal 
13) Suisse 

19.558.689 
7.423.784 
7.248.061 
6.022.452 
5.957.855 
3.741.991 

Voici u n e s ta t i s t ique des vi 
laises : 

Varsovie 
Lôdz 
Lwôw 
Wilno 
Poznan 
Cracovie 
Sosnowiec 
Czçstochowa 
Bytom 
Lublin 
Przemysl 
Brzeéc Lit. 
Grodao 
Kalisz 
Toron 
Bçdzin 
Kolomyja 

872.478 hab. 
408.330 » 
206.113 » 
184.482 » 
156.681 » 
151.886 » 
80.710 » 
68.525 » 
67.718 » 
65.870 » ^ 
54.078 » 
53.224 » 
50.207 » 
46.798 » 
46.627 » 
45.716 » 
43.676 » 

504.517 
29.455 

131.020 
33.000 
91.943 
41.469 

Iles pol( 

De plus, un grand nombre de Polonais 
habitent à l 'étranger. Il est intéressant de 
citer Chicago avec 300.000 Polonais, ce qui 
fait de la capitale de l'IUinois la troisième 
ville polonaise. New-York, Buffalo, Détroit 
ont chacun plus de 50.000 habitants polo­
nais et Berlin en compte 60.000. 

Etant donné la source à laquelle nous 
puisons, il est inutile de faire remarquer 
que les chiffres ne peuvent qu'être inlerieurs 
à la réalité. Mais, cette citation est, d'un 
autre côté, une preuve de notre impartialité 
et de notre souci de vérité et d'exactitude. 

ANDRÉ CHAPSKA. 

BULLETIN 

Nos confrères peuvent disposer de nos 
informations. 

— Les nationalistes russes jugés par les mo­
narchistes et les modérés russes. 

Le rédacteur en chef du journal russe « Grag-
danin », le conservateur et monarchiste bien 
connu, le prince Meschtcherski consacre de 
temps en temps ses articles aux nationalistes 
russes en les traitant avec une intransigeance 
remarquable. Voici quelques passages de son 
article paru la semaine dernière : « Il n'y a pas 
longtemps que j 'annonçais les résolutions 
pleines de sottise et d'arrogance votées par le 
congrès de la noblesse au sujet de la question 
finlandaise. La situation actuelle nous montre 
qu'on ne peut pas laisser se répandre, sans 
courir un grand péril pour la tranquillité du 
pays, les opinions et les influences des bandes 
nationalistes. Il n'y a rien de plus dangereux 
qu'un ami sot, et la sottise de nos nationalistes 
nous rappelle celle d'un homme qui entre dans 
une poudrière la cigarette allumée et qui 
essaye de nous convaincre qu'il ne veut pas 
faire sauter la poudrière mais seulement fumer 
sa cigarette jusqu'au bout. Au surplus, nous 
sommes obligés d'accepter comme une certitude 
que, malheureusement, chaque résolution natio­
naliste est dictée par l'intérêt matériel ou bien 
par la sotte vanité des chefs du mouvement. 
Mais le plus grave c'est que, malgré la sottise 
de cette bande, qui se nomme un parti politique 
et qui persiste à atteindre des buts désastreux 
pour l'Etat, on trouve parmi nos ministres quel­
ques-uns qui protègent et qui regardent avec 
bienveillance les agissements de bandes natio-
naiiEteo. » 

Et voilà par quelle apostrophe le prince Mes­

chtcherski termine son article : « C'est une vérité 
incontestable pour chaque citoyen, fidèle servi­
teur de son monarque, que tant qu'il existe un 
seul personnage dans le conseil de ministres 
favorable aux nationalistes, l'obstacle qui 
empêche de réaliser la sainte volonté de l'empe­
reur, ce n« sont pas les juifs, les Finlandais, 
les Polonais, les Ruthènes, mais exclusivement 
les nationalistes. Ces gens sont plus dangereux 
que les révolutionnaires parce qu'ils préparent 
le désastre de la Russie aux sons de l'hymne 
national et sous les drapeaux de la fidélité au 
monarque, appuyés par certains membres du 
gouvernement. » 

En signalant au public français cette critique 
sévère, pleine de clairvoyance nous sommes 
obligés de faire remarquer qu'elle provient de 
la part d'un monarchiste et conservateur acharné, 
d'un personnage de la haute aristocratie russe. 

D'autre part, le journal octobriste (parti consti­
tutionnel monarchique, centre actuel de la 
Douma), « Golos Moskwy » considère ainsi la 
tactique et le programme nationalistes : 

« Chaque tentative des nationalistes de créer 
quelque chose de positif se transforme en ridi­
cule, ce sont eux qui ont introduit dans leur 
programme « les fêtes d'horticulture », ce sont 
eux qui ont organisé la farce des troupes 
d'écoliers, ce sont eux les organisateurs du fa­
meux « club nationaliste >>,ce sont eux qui men­
dient les subventions pour leurs éditions, et ce 
sont eux qui s'inclinent en serviteurs à chaque 
pas du gouvernement. » 

Et le journal du parti du centre termine par 
la conclusion que les nationalistes sont un des 
plus grands malheurs de leur pays. Nous 
voyons que la critique des modérés et des 
monarchistes n'est pas trop élogieuse pour les 
nationalistes russes et, il faut le dire en toute 
franchise, qu'elle est parfaitement juste. 

— Dans le gouvernement de Chelm. 
On sait que le gouvernement russe, en invo­

quant le motif futile de la prétendue « polonisa-
tion » des terres du Chelm, où on trouve une 
population mêlée de Polonais etde Russes Blancs, 
a enlevé au royaume de Pologne les districts de 
l'est des gouvernements de Lublin et de Siedlce. 
Cet acte d'injustice et de violence était, avec 
raison, qualifié par beaucoup de quatrième par­
tage de la Pologne et il a puissamment contribué à 
aggraver les relations russo-polonaises. Ainsi 
créé, le gouvernement de Chelm se trouve dans 
une dépendance directe des autorités centrales 
russes, à savoir du ministre de l'intérieur, qui 
est à même de lui imposer un régime d'adminis­
tration et de législation spéciale, conforme, il va 
de soi, à l'idée de la « dépolonisation » du pays. 
Voici un exemple : il existe actuellement dans 
la terre du Chelm environ 40 associations polo­
naises, toutes légalisées par le gouverment russe 
en vertu des ordonnances en vigueur sur toute 
l'étendue du royaume et qui autorisent l'usage de 
la lano'ue polonaise dans les actes et séances des 
associations et sociétés polonaises. D'après une 
nouvelle loi qui vient d'être élaborée, le gouver­
nement s'apprête à supprimer les organisations 
purement polonaises, en introduisant l'élément 
russe-orthodoxe dans les conseils d'administra­
tion et en interdisant l 'usage du polonais soit 
dans les réunions soit dans les actes des asso­
ciations. 

SPROSTOWANIE 

W numerze 8, w spravi^oïdaniu z odczytu Dra 
Szujskiego, mylnie wydrukowano nazveisko za-
cytowanego autora doskonalych widokôw swietl-
nych, p. inzyniera Juljusza Pierécinskiego. 

ZIEMIE POLSKIE 

Zgon marszalka Goiuchowskiego. 
W dniu 15 b . m., \ve Lwowie, zmarl 

nagle na udar sercowy Adam Hr. Golucho-
wski, marszalek Sejmu Galicyjskiego. 

Adam hr. Goluchowski byl synem .s. p . 
Agenora, namiestnika Galicji, i bra tembar-
dzo dlugoletniego ministra spraw zagra-
nicznych. 

Posel do Sejmu i Parlamentu, mniej w ko-
lach ustawodawczych rozglosny, Adam hr. 
Goluchowski znany byl jednak jako fi-
nansista, posiadaj^cy zdolnosci administra-
cyjne. 

Byl przez dluzszy czas marszalkiem rady 
powiatowej w Husiatynie i prezesem rady • * 
nadzorczej Banku hipotecznego. Byl czion-
kiem Izby panôvi^, w Izbie postôw zasiadai 
od r. 18b5 do 1897, nastçpnie od r. 1901 
do r. 1907, a w r . 1911 wybranogo ponow-
nie do austrjackiej Rady panstwa zokrçgu 
Skalat-Husiatyn. W Kole polskiem nalezal 
s. p. hr. Goluchowski, swego czasu, do 
podolskiej frakcji stronnictwa konserwa-
tywnego. 

W Sejmie zasiadai zmarly od dluzszego 
czasu i przed powolaniemgo na marszalka, 
byl przewodnicz^cym komisji sanitarnej. 

Po smierci Stanislawa hr. Badeniego, 
ofiarowano bulawç marszalkowska Adamo-
wi hr. Goluchowskiemu w lecie r. 1912-go, 
dzierzyi ja wiçc zmarly niespelna dwa 
lata. 

Najwybitniejszym momentem dzialalnos-
ci, pracy i zaslugi polityc/.nej dla Galicji 
zmarlego marszalka bçdzie zawsze prze-
prowadzenie, pod jego laskq,, ugody polsko-
ruskiej oraz dziçki temu doprowadzeniu do 
skutku,.po dlugich wahaniachiperypetjach, 
zmiany ustawy wyborczej Sejmu Galicyj- , 
skiego. 

Ofiary. 
W ostatnich czasach, jak donosi « Kurj. 

Lit.», zlozono dwie powazniejsze ofiary na 
celé kulturalne, a mianowicie : p. Witold 
Zukowski zlozyl 17.000 rub. , a p. Anna z 
Zabko-Potopowiczôw W^ojnicz - Sianozç-
cka, wdowa poposle do Rady panstwa, zlo-
zyla 10.000 rub. na rzecz ' low. oswiaty i 
dobroczynnosci w Minsku. Dodaé nalezy, 
ze zmarly, w koiicu r. z., s. p. biskup Ste­
fan Denisiewicz przekazal testamentem. te-
muz Towarzystwu piçkne i kosztowne sre-
bra, ktôre ongi otrzymal w upominku od 
mohylewian, opuszczaJ!|c, przcd laty, sta-
nowisko dziekana katedrv w Mii'isku. 

Marjawici i prawoslawie. 
«Birzewyja Wiedomosti» wyjasniaj^,na 

podstawie informacji z pewnego zrôdta, ze 
celem przybycia trzech duchownych mar-
jawickich do Petersburgajest , jezeli nie zu-
pelne przylq-czenie sic marjawitôw do cerk-
wi prawoslawnej, to przynajmniej odda-
nie si§ pod zwierzchniotwo synodu prawo-
slawnego, co uzasadniaJEj, marjawici wyla-
czeniem ich z pod wladzy papieskiej. Bis-
kup marjawicki Prochniewski i towarzysiz^-
cy mu duchowni odwiedzaj^ swi^tynie pra-
wosîawne w Petersburgu a nawet byli obec-
ni przy wyswiçcaniu mnichôw"^ prawo-
flawnych, klerycy zas marjawiccy prosili 
biskupa prawoslawnego o blogoslawien-
stwo. Synod petersburski uwaza marjawi-
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tow za s ta roka to l ikôw i s^dzi, z e n i e i s tn ie -
j ^ p o w a z n e przeszkody co do przylaczenia 
mar j awi tôw do cerkwi p r a w o s l a w n e j . 

Rozwoj czy te ln ic twa . 

Nie o f rancuskie j , n iemieck ie j lub angio l -
skiej gazec ie m o w a . O pols lde j . J e d u a 
j e d y n a , k tô ra tak;j, cyfr^ pochwal ic si§ 
m o z e . T a k a liczbç p r e n u m e r a t o r ô w nie-
-wiele gaze t moze w y k a z a c n a w e t w 
Niemczech , n a w e t w e Francj i lub w An-
gl j i . Nie w W a r s z a w i e , n ie w Galicji , n ie 
w P o z n a n s k i e m znajduje sic owa n iezwy-
kla gaze t a po lska , nie n a « rdzenn ie » czy 
tez « e tnograf icznie » po l sk im g r u n c i c , 
lecz n a « k re sach », w z a c h o d n i o - p r u s k i m , 
n a poty n i emieck im, Grudz i^dzu . 

Urzçdownie p rzez no ta r jusza s t w i e r -
dzono , ze « Gaze ta Grudz iadzka » w mareu 
F. b . d ruku je s ic w ilosci 128.258 e g z e m -
plarzy . Tak ie j i losci p r e n u m e r a t o r ô w n ie 
mia ia n igdy i n ie m a zadna inna gaze ta 
po lska . I w te j l iczbie znajduje sic n a j w y -
mownie j szy d o w ô d zywotnosci polskiej na 
k resach , przemawiaj i jcy dosadnie p rzec iw 
w s z e l k i m w y w o d o m , majf^cym p r z e k o n a c 
ogôl po l sk i , ze dla d o b r a n a r o d u , dla j ego 
przysz losc i , po t r zeba , aby Po lacy -wyco-
fywali sic z k r e s ô w i skupial i w g ran icach 
z iem « r d z e n n i e » czy tez « ftnogr:ificznie.» 
po lsk ich . 

çiS/HIÇNNICTWO FR^NCUSKie 

BIBLIOTHÈQUE FRANÇAISE : La Rochefoucault, 

par G. GRAPPE; M°>« de Séuigné, par M»» DU-

CLAUX (Plon-Nourrit, 2 t. po 1 fr. 50). 

Dwa nowe tomy ( dotychczas wyszio tomôw 
20) Bibliothèque française, wydawanej pod kie-
runkiem prof Strowskiego, a majacej na ce-
lu w zwiçzJych aie dokladnych monografjach, 
przeplatanyoh lioznytni cytatami, dac obraz oa-
lofcsztaltu pismiennictwa francuskiego od XVI 
do XIX wieku. Obydwa te tomy, opracowane su-
mienaie przez konnpetentnych autorôw (P.Grappe 
oddawna poswiçca si(j badaniom nad mora-
listami francuskimi, pani Ducloux zajmuje sic 
literaturij «kobiec^» we Francji) polecit3 œozna 
jaknajgorçcej. 

ROBERT DE JOUVENEL : La République des Ca­

marades (Grasset, 3 fr. 50). 
Ktôz môgl lepiej niz jeden z redaktorôw na-

czelnych Le Matin, znajijoy doskonale zycie 
polityczne, dziennikarskie i wogôle zycie pub-
liczne we Francji, opisaô je i wtajemniczyé czy-
telnika w arkana dzisiejszej respubliki, ktôr^ 
nazywa, z nieszkodliw^ ironi^, respubliksj kole-
zeristwa, gdzie kolezenstwo zastçpuje kontrolç, 
gdzie, przez to kolezenstwo, poblazliwosc prze-
kracza nieraz granice dozwolone ?... Ksiijzkç p. 
Jouvenera porôwnywano z Listami Perskîmi 
Montesqui'ego, z Pamîçtnikami Saint-Simon'a. 
Nie chcemy przes^dza<5, czy slawy tych dziei 
nieémierteinych dosiçgnie; w kazdym razie jednak 
stanowi cenny i ciekawy bardzo przyczynek do 
psychologji zycia publicznego dzisiejszej Francji, 
przynajmniej pewnego odiamu tego zycia. 
Zaleca sic wreszcie zyw^ i naprawd^ oryginaln^ 
«maniera» literack^. 

ALFRED RAMBAUD : Histoire de la Russie (Ha­

chette, 6 fr.). 
Nowa edycja znauego podrçcznika Historji 

Rossji, wydana staraniem p. Haumant'a. P. Hau-
mant doprowadza tç historjç do r. 1913, a wi^c 
w ostatirim rozdziele omawiaprzeobrazenie, ktô-
remu Rossja ulegla w tej epoce «rewolucyjnej » 
i «konstytucyjnej ». Môwi tez o Polsce i o Fin-
landji. Vin Finlandji jest sQdziï̂  surowym dla 
Polski wzglçdniejszym i sympatycznie usposo-
bionym, aczkolwiek w s^dach o ni«j niejedno-
krotnie niekonsekwentnym i nieoglçdnym. Tak 
n. p. wedlug niego Rossia przeâladuje Unitôw 
aie i Polacy niegdys robili to samo. Rusinôw, 
wedle p. Haumanta,niema wcale sq, tylko Rossja-
nie i t. p. Wogôle autor przejçty jest wielkoscia 
Rossji i niezlomnie wierzy w jej przyszlosc i 
wjej potçge. 

GASTON ROUPNEL : Le vieux garain (Fasquelle, 
3fr. 50). 
P. Gaston Roupnel w swej powiesci Nono, 

ogiosziinej przed kilkulaty, dal nam najdoskonal-
szy typ pijaka wiejskiege, jaki dotychczas pis-
miennictwo francuskie posiada. Le vieux garain 
traktuje o stosunkach wiejskich, o Burgundji ; 
bohaterem tutaj jest znowu wJôczçga, bez czci i 
wiary wprawdzie, aie tak samo, jak i Nono, po-
siadajqcy swôj « honor » i swe cechy niezmiernie 
sympatyczne i wzruszajace; obok niego przesu-
was i ç przez powiesc calylegjon postaci drugo-
rzçdnych a jednak rôwniez charakterystycznych 
dla nUejsca i epoki. 

GEORGES ROZET : Les Fêtes des muses (Grasset, 
3 fr. 50). 
Pierwszato bodaj ksiîizka, poswiçcona kronice 

sportowej z ubiegîego roku. OgJaszal autor je 
poszczegôlne rozdziala w le Figaro; ze wyszty 
w odbitce ksiîizkowej, jest to objawem dosé 
charakterystycznym dla dzisiejszej Francji, 
ktôra, przez zainteresowanie sic sportamiiupra-
wianie ich, d^zy doutrzymania «zdrowego ciala» 
by w niem znalazla sic i «zdrowa dusza», 

ANATOLE FRANCErLa réuo/ie des Anges (Calraann-
Lévy). 
Anatol France, w swej nowej powiesci, môwi 

o aniolach, ktôrym znudzil sic zywotwnieble i 
ktôre «upadlszy» zjawiaji^ sic w Paryzu, prze-
waznie na Montmartrze, aby zabawq, i rozryw-
kami powetowac soble czas stracony na «tam-
tym» swiecie. Aie to jest tylko podklad powies­
ci, jak podklademsa rôwniez dzieje duzego ksie-
gozbioru,przeehodzacego najdziwaczniejsze ko-
leje. Pomysi sam czytelnikom wrazliwym moze 
siQ nie podobac. — Co jednak stanowi niezrô-
wnana zaletç ksiqzki, jej misirzostwo,to jakzwy-
kle u Anatola Franoe'a, ironia z jaka oddaje dzi-
siejsze zycie francuskie i najchankterystycz-
niejszejego przejawy. 

LÉON DAUDET : Fantômes et vivants (Nouvelle 
librairie nationale, 3 fr. 50). 

Jest to pierwsza serja pamiçtnikôw znanego 
powieéciopisàrza i publicysty,syna Alfonsa Dau-
det'a,rozpoczynajq;Ca sic rokiem 1880 a koiicz^ca 
1886. ZewzglQdu na srodowisko, wjak iem au­
tor wychowal sic i zyl, stanowi ona niezmiernie 
ciekawy przyczynek do poznania swiata literac-
kiego, artystycznego i politycznego ôwczesnej 
Francji a jest takze kluczem do zrozumicnia 
Francji dzisiejszej. 

ANPRK GEIGER : Mais la Basquaise {Fasquel­
le, 350). 

W tej nowej powiesci p. Geiger odtwarza 
przed nami tak bogatî^ i ciekawii, podwzglçdem 
przyrody i zycia, krainç Baskôw. — Historja 
Mai, kochajacej i kochanej, dramat krwawy, 
harmonia jej dziejôw; a pézniej znowu spokôj, 
znowu srodowisko, biorijce gôrQ nad chwilow^ 
burz^. 

W. K. 

AFORYZMY HINDUSKIE 

Idz za glosem narodu, 
onnajwiçoej niech znaczy, 
i przywykaj od mlodu 
isé za glosem narodu... 

Dla zadnego powodu 
nie czyii nigdy inaczej — 
idz za glosem narodu, 
on najwiçeej niech znaczy . . . 

* 

Zrôb dzis, co jutro zrobié masz, 
pamiçtaj zawsze o tem, 
wstydem nie sploni ci siQtwarz, 
zrôb dzié, co jutro zrobié ma*z... 

Najwiçkszy bowiem w tembl^d nasz, 
iz wszystko ma byc potem — 
zrôb dzis, co jutro zrobic masz, 
pamiçtaj zawsze o tem. 

Kto eudze sledzi bl(jdy, 
o wlasne ten nie stoi, 
dla siebie wcii^z ma wzglçdy, 
bo cudze sledzi blçdy. 

Gdziekolwiek spojrzeô, wszçdy 
od takich az sic roi — 
kto cudze sledzi blçdy, 
o wlasne ten nie stoi. 

Nie bçdzie ten braminem, 
kto sobie leb ogoli, 
swiçtym go zmasci plynem, 
nie bçdzie ten braminem, 

Chc^c bozym stac si§ synem, 
bozej potrzeba woli 
nie bçdzie ten braminem, 
kto sobie leb ogoli. 

REMIGJUSZ KWIATKOWSKI. 

Wystawa sztuki w Wenecji i Polacy 

w «Slowiei' warszawskiem czytamy: 
«Prusacy, ktôrych swiezo wyprowadzil z 

rôwnowagi fakt, iz, na pewnym kongresie nau-
kowymw Szwajcarji, Polska uznana zostala za 
jednostkç samodzielnq — rozumie sic, w sferze 
duchowej, bçdf). mielinowy powôd do zmartwie-
nia. W d. 15 kwietnia otwarta zostanie w W e ­
necji doroczna miçdzynarodowa wystawa sztu­
ki, w ktôrej, jak wiadomo, caly swiat cywilizo-
wany bierze udzial. W wystawach dotychcza-
sowych artysci nasi byli zawsze rozproszeni w 
pawilonach i salach rôznych paristw, przede-
wszyatkiem Austrji, Rosji i Francji. W tym ro­
ku, poraz pierwszy, i to z inicjatywy samego 
kierownika wystawy, Polska otrzymala wiasna 
salç, jedna z najpiçkniejszych, w glôwnym pa-
wilonie wystawcôw. Artysci polscy wyst%pia za-
tem wspôlnie, jakocaloàc organiczna. Urz^dze-
niem polskiego dzialu w Wenecji zajçlo si^ kra-
kowskie stowarzyszenie «Sztuka», pod ener-
gicznym kierunkiem prof. Teodora Axentowicza, 
czyniïvo wszystko mozliwe, abyémy w turnieju 
powsaechnyœ byli dobrze reprezentowani. Z za-
lem trzeba jednak zapisac, ze wiele osôb w Pol­
sce, do ktôrych zwrôcono siQ z prasbi^ Q wypo-
zyczenie obrazôw ( najcenniejsze znajdujq. sle 
wlasnie w rçkach prywatnych ), dalo odpowiedz 
odmowna, motywowan^ obawa o caJosé... ram. 
Ta blaha wymôwka nie powinna sic zdarzyd w 
przyszlosd. Nawystawij powszechna w Wenecji 
wysylaja wszystkie narody najpiçkniejsze klej-
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noty swej satuki, a prywatni posiadacze nia wa-
haj^ sic ich wypozyczac, aby swej ojczyzaie za-
pewniô miejsce mozliwie zaszczytne. Tem bar-
dziej powinnaintencja ta ozywiac Polakôw, ktô-
rzy tak rzadko majq sposobnosc do zbiorowego 
wystîvpienia na widowniswiatowej. W czasach 
obecnych, gdy dziela sztuki wçdrujjj po calej 
kuli ziemskiej, obawa uszkodzenia ich nie moze 
powaznie wchodzic w rachubç. Chodzi zatem 
tylko o pokonaniè — wygodnictwa. 

Sztuce polskiej w Wenecji uczyniono jeszcze 
ten vvyj^tkowy awans, iz koszta przesyiki przy-
jçla na siebie dyrekcja wystawy. 

SPRAWOZDANIE ,,KOLA 
P O M O C Y " ZA ROK 1913 

« Koio Pomocy »,zawi^zane wroku 1910, 
ma za glôwne dziatanie niesienie pomocy 
robotnikom poLskim, szukaj^cym pracy we 
Francji. W tym celu przyczynito sic ono do 
stworzenia i utrzymania « Biura Pracy », 
ktôre, zawdziçczaj^c dobrej woli kilku je-
dnostek z posrôd klasy robotniczej, jak 
rôwniez z posrôd inteligencji, okazuje bar-

' dzo powHzne usiugi robotnikom naszym, 
znnjfluj^cym sic tu chwilowo bez srodkôw 
materjalnych i bez zarobku. W roku ubieg-
iym, jiik widac z nîzej zai^czonego Kaso-
wego sjjrawozflania, Biuro Pr;tcy otrzymalo 
na swe wydatki od Kola Pomocy 3.000 fr. 
Obawiamy sic jednak, ze trudnosc w zbie-
raniu skladekzmusi Koto Pomocy dozredu-
kowania lej sumy. 

Jak ogôiowi Kolonji polskiej wiadomo, 
Zat z^d Kola Pomocy chciai rôwniez przy-
czynic sic do opieki nad rolnymi robotni-
kam' , przybywajq.<ymi do Francji. 

Korzystrij^c z funduszôw, specjalnie na 
ten cel przeznaczonych, zatozyt on Towarzy-
stwo « Poloniç », ktôre zadanie to mialo 
Uirkutecznic. Blizsze jednak zetkniçcie sic 
ze spraw^ wychodztwa, pcikazato, ze jest 
ona banizo skomplikowana i ze wymaga 
fachowej kompetencji. Wobec t tgo, Koio 
Pomocy zmuszone bylo « Poloniç » zwinq,c 
i opiekç nad wychodztwem rolnem we 
Francji wrôcic Polskiemu Towarzystwu 
Emitrracyjnemu w Krakowie. Deficyt, jaki 
sic wytworzyl przy likwidacji «Polonii », 
zostai pokryty przez czlonkôw Zarz^du, z 
ktôrych kazdy na ten cel ziozyl po 540 fran-
kôw. 

Poparly Koto Pomocy, w roku 1913 nas-
tçpujqce osohy, panie : 

Curie-Sklodowska, X. Galçzowska, Bar. 
M. Kronenbergowa, Kronenberg-Corberon, 
Hr. de Maistre, W . Pstrokonska, M. Pstro-
koiiska, W . Toczylowska ; panowie : Ba-
bin.ski H., Babinski J., Budzynski A., Cha-
miec J. S., Chelmiiiski J., Chojecki T. , 
Danysz J. , Drzewiecki S., Gatçzowski J., 
Halpert K., Korytko E. , Kozakiewicz B. , 
Krajewski, Lipkowbki, Motz, Hr. Or-
lowski Ks., Osten, Poznaiiski K., Pozerski, 
Hr. Przezdziecki J., PstrokoÛNki, Radoiiski, 
Raiyiîski, Rechniewski, Szurr. Sienkiewicz, 
Smolski, Sokolnicki, Baron Gustaw Taube, 
Trutschel, Vaoqueret, Zebaum, Zychon. 

Zarz^d Kola Pomocy stanowi^ : 
Prezes : Gustaw Baron Taube ; Wice-

prezes, inzynier Stefan Drzewiecki, Skarb-
nik : E. Pozerski. Czlonkowie ; Chel­

miiiski J., Danysz J., Garczynski W . , Ko­
zakiewicz B., Motz B. , Pstrokonski S. ; Rech­
niewski W . , Szurr A., Trutschel H., Zaleski 
D. 

Sktadki i ofiary pieniçzne uprasza sic 
przesylac pod adresem Skarbnika : Dr : 
Pozerski, Institut Pasteur, 25, rue Dutot. 

Adres polskiego Biura Pracy, 15, rue du 
Petit-Pont. 

A.) Stan Kasy Kola Pomocy za rok 1913. 
Dochody; 

Sktadki czlonkôw 3.215 fr. 65 
Rozchody; 

Na Biuro Pracy 3.000 fr. 
Drobne wydatki na lo-

kal 109fr. 75 
AdministracjaKola Po­

mocy 40 fr. 
Druki 70 fr. 

Razem 3.219 fr. 75 
B.) Rachunki likwid : Tow : « Polonia » w 

roku 1913 . 
Dochody; 

Pozostalosc z roku ze-
szlego 551 fr. 55 

Odebrane z Société 
Générale 1.874 fr. 

Zlozone przpz Czlon­
kôw Zarz^du na po-
krycië deficytu 2.144 fr. 

Razem 4.569 fr. 55 
Wydatki; 

Administracja 501 fr. 70 
Zwrot Kaucji robot­

nikom i pracodaw-
com 3.992 fr. 50 

liazem 4.494 fr. 20 

POLACY U OBCZYZNIE 

z Londynu pisz^ do nas : Ludzie dobrej 
woli, ktôrym lezy na sercu opieka nad wy-
chodzi-ami polskimi w Anglii zawiqzali w 
Londynie : Polskie katolickie Towarzystwo 
dobroczynnosci. Na czele tej pozytecznej 
instytucyi stoi ksi^dz Jan Symior, pro-
boszcz polski w Londynie, pan! Laurence 
Aima Tadema, côrka slawnego malarza, 
wielka, szczera i wierna przyjaciôlka Pola­
kôw — oraz kilku innych wybitnych czlon­
kôw kolonli polskiej. 

Gelem Towarzysiwa jest : udzielanie po­
mocy chorym ; wysylanie hiednych dzieci 
na wies ; pomoc w wyszukiwaniu pracy; 
wywieranie umoralniaj^cego wplywu na 
miodziez polsk^, za pomocy odczytôw, po-
gadanek, etc. Glôwnemjednakzadaniem To­
warzysiwa jest nietylko utatwienie londyn-
sklm Polakom, by mogli spetnic dtug 
wdziçcznosci krajowi, ktôry im dai przy-
tutek, lecz, szczegôlnie, by pozostali wier-
ni religji, jçzykowi i ideatom swojego 

narodu. 
Ofiary na Polskie katolickie Towarzystwo 

dobroczynnosci w Londynie zbieraj^ : pani 
Laurence Aima Tadema i Jan hr. Lubien-
ski : The Polisch Mission Mercers street 
Sha.dwel London E. 

Korespondent nasz pisze z Rzymu : Ist-
niej^ce od dwu lat w Rzymie « Koto 
wlosko-polskie » (Circolo italo-polacco), 
ktôre i w latach poprzednich rozwijalo pew-
n^ dziaiainosc w zakresie podtrzymywa-
nia stosunkôw wzajemnych miçdzy obu na-
rodami i rozpowszechniania we Wtoszech 
wiadomosci o rzeczach i sprawach polskich, 
obecnie,dziçki pomyslniejszym warunkom, 
skuteczniej siuzyc im moze. Od kilku ty-
godni posiada wlasny swôj lokal w srodko-
wym punkcie miasta (piazza Trevi nr. 96). 
Rodacy, przybywaj^cy do Rzymu, codzien-
nie, w godzinach popotudniowych od 4 do 
6 m, 30. znalezc tam mog^ wszeikie infor-
macje, dotyczqce pobytu w miescie i zwie-
dzania go, atakze plany^ przewodniki, mapy, 
oraz bibliotekç i czytelnîç, zaopatrzon^ we 
wszystkie wazniejsze pisma polskie. 

W ubiegtym tygodniu wygtosil w « Kole 
wlosko-polskiem » odczyt prof. Jôzef Bru-
cchiettionaszej znakomitej uczonej, p. Curie-
Sklodowskiej, i je j wynalazku. 

KRONIKA PARYSKA 

KALENDARZYK. 
Dzis : Marka Ewangelisty. 
Niedziela : Kleta i Marcelina. 
Poniedzialeh : Teofila. 
Wlorek : Pawla, Witalisa. 
àroda: Piotra, Roberta. 
Czwarlek : Katarzyny, Marjana. 
Pi^lek : Filipa i Jakôba. ' 
Sobota : Zygmunta. 

•«> Przypomnienia rocznic. 
Dzis, dnia25 kwietnia, (1333; — Koronacja w 

Krakowie Kazimierza Wielkiego. Dnia 26, (18481-
— Bombardowanie Krakowa przez generalaaus-
tryjackiego, Castiglione. (1849) — Zwyciçstwo 
Wysockiego na Wçgrzech, podKomornera. (1863) 
— Bitwa pod Kraslawiem. Dnia 27, (1849) —Le-
gjapolska uznana przez Rzeczpospolitçrzymsk^. 
Dnia 28, (1733)— Zlozenie holdu przez J. Kettle-
ra, ksiçcia Kurlandzkiego. Dnia 29 (1512) 
Hetman, Mikolaj Kamieaiecki.zwyciçz'a Tatarôw 
pod Wiszniowem. Dnia 30, (1310) — w Kowalu 
na Kujawach, przyszedl na swiat Kazimierz 
Wielki. (1632) — Zgon w Warszawie Zygmunta 
III. (1848)— PobiciePrusakôwpod Miloslawiem 
Dnia 1 maja, (1711) - Zgon Ch. A. Zaluskiego, 
biskupa Warrainskiego, kanclerza. Dnia 2 maja, 
(1068) — ZdobycieKijowa przez Boleslawa éraia-
lego. (1826) — Zgon w Warszawie Antoniego 
Malczewskiego. (1863) — Bitwa Birzaiiska. 

o Missja Polska. 
Nabozeristwo niedzielne w kosciele Wniebo-

wziçcia odprawiane s^ o godzinie 12 w poludnie. 
<3> Walnezebranie Sokolôw. 
Ubieglej soboty, odbylo sic Walne doroczne 

zebranie gniazda Sokola paryskiego, przy dosé 
hcznymi bardzo zadzierzystym udzialedruhôw. 
Rok sprawozdawczy nie nalezal donajéwietniej-
szych aie i na ogôl zlym nie byl. Cwiczenia 
gimnastyczne szly zwawiej, niz zazwyczaj i 
przy wiçkszem. nlz zazwyczaj. napiçciu pracy. 
Krom zwyklych zebran mlesiQcznych, urzîjdzo-
no, w rokusprawozdawczym, bal, choinkç i w y 
cieczkç anadto wziçto udzial w zlocie zwi^zko-
wym. urz^dzonym w Lallaing, na pôlnocy Fran­
cji. Zapocz^tkowano zalozenie biblloteki i utwo-
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rzono pierwszy jej zacz^tek, ktôry tworzy ogô-
lem 64 tomy oprawionych i skatalogowanych 
ksi^zek. Fundusz zelazny Sokola wynosi 533 fr. 
Po zalatwieniu czçsci sprowozdawczej, przyst^-
piono do wyboru nowego wydzialu. Na prezesa 
powolano druha, Leona Piaseckiego; na wice-
prezesa, druha Kotowskiego; naskarbnika, dru­
ha Wierzbiiiskiego ; na sekretarza. druha Ku-
charskiego; na bibljotekarza, druha Maci^ga; 
na naczelnika, druha Koziola. Na czlonkôw sqdu 
honorowego wybrano druhôw: Rehana i Szaw-
klisa; do komissji rewizyjnej druhôw: Dereziii-
skiego i Plucinskiego. Chor^zym postanowiono 
mianowac bibljotekarza, druha Maci^ga. 

Na zebraniu, prezes Zwiqzku udzielal wyjaé-
nieû, dotyczi}.cych przyszlego zlotu w Barlin. 

o Wydanie dwu tomôw dziel Adama Mickie-
wicza. 

Otrzymaliémy, az z Litwy, wiadomosci o tem, 
co siQ dzieje... w Paryzu. Nieco to zadluga po-
drôz dia wiadomosci, zawartej w drukowanym 
cyrkularzu, aie, dobra i taka, skoro wydawoy 
cyrkularzao Kolonjipolskiej nie raczyli pamiç-
tac. 

Cyrkularz ten brzmi, jak nastçpuje : 
« Grono osôb, odczuwajg.cych potrzebç wzbu-

dzenia ducha mickiewiczowskiego w narodzie 
naszym i innych, postanowilo wydaédwa ostat-
nie tomy «Prelekcji • Adama Mickiewicza, jako 
rzecz stanowi^c^calosésam^w sobie i jakoczçsc 
najwazniejsz^ wykladôw jego w «Collège de 
France». Dzielo to, jedyne w swoim rodzaju w 
calej literaturze europejskiej, stanowi dla nas 

. zrôdlo mocy narodowej, obejmujqce wszelkie 
dziedziny zycla ludzkiego i przejawy dziaiania 
Ducha na ziemi. Uznal je sam Mickiewicz za 
wyzsze, pelniejsze i wazniejsze, niz «Dz iadys i 
"Pan Tadeusz», gdyz zrodzila je ofiara z wie-
dzy, 2 pracy i z zycia calego dla idei, ktôrej 
czul sic kaptanem 1 od ktôrej nakrok nie odstq-
pil. Biorîjc pod uwagQ z^dania licznych osôb tak 
wkraju, jak i zagpanic%, by dzielo to, oddawna 
wyczerpane, szerszemu ogôiowi znowu udostçp-
nié, nizej podpisani przystçpujq, do wydania go 
w fopmie,w jakiej je sam Adam Mickiewicz z kate-
dry wygJosil a nastçpnie przejrzai i poprawii. Wy-
dianie to bçdzie poprzedzoneprzedmow^ p . Wla-
dysiawa Mickiewicza i wstçpem p. Fortunata 
Strowskiego, profesora Sorbony. Jan Bielecki, 
ksifjdz Augustyn Jakubisiak, Stanisiaw Jakubi-
siak,Wlodzimierz Kaczorowski, Kazimlerz Ko-
narski, Kazimierz KosiAski Kazimierz Laszkie-
wicz, Tadeusz Lazarski, Waclaw Moycho, Wa-
claw Mutermilch. Karol Reutt. Cena egzempla-
rza w prenumeracie wynosi 5 fr. Pieniqdze i za-
môwienia uprasza sic przesylaé do 30 kwietnia 
rb.podadresem : Monsieur Stanislas Jakubisiak, 
20-bis, rueCensier, Paris. Czysty doohôd dorç-
czonym bçdzie Komitetowi budowy pomnika 
Adama Mickiewicza w Paryzu». 

Tak brzmi doslownie cyrkularz. Polecamy go 
uwadze naszych czytelnikôw, tak z racji bardzo 
ciekawego i poz^danego wydawnictwa, jak i z 
racji doboru osôb, ktôre odezwç podpisaly. Dla-
czego przeciez porainiQto ogôl, ktory ze wszy-
stkich srodowisk poUkich bodaj najsilniej jest 
do ideii raickiewiczowskich przywi^zanym, ktô­
ry najbardziej pozostal odpornym na bunt mfo-
dych priidôw, usiJuj^cych ideç mickiewiczowskqi 
zepchn^ô do znaczenia pomnika literatury ? Wie-
rzymy, iz to proste opôzaienie a raczej zamçt 
wydawniczy jest tego przyczyn^. 

<s> Towarzystwo Artystôw Polskich. 
Energiczny wydzial Towarzystwa, turbuj^cy 

sic nieustannie orozwôj korporacji, jak nas in-
formuj^, postanowil wydaé, w miesiqcu wrzeé-
niu, rocznik artystyczny z wykluczeniem EU-
pelnem publicystyki. 

<s> Walne zebranie polskiego BiuraPracy. 
Ogôlne, doroczne, Walne zebranie Polskiego 

Biura Pracy, zwolane na dzien 28 marca, do « Sal­
le d'Utilité Sociale», wzbudzilo nieslychane za-
interesowanie w Kolonji polskiej Paryza. Z po-
wodu wielkiej ilosci, zapisanych do glosu, môw-
côw, nie moglo byé, wciq.gujednego posiedzenia, 
ukonczonem, wobec tego Komitet wykonawczy 
zwolal nastçpne zebranie na d. 5 kwietnia, do 
sali kooperatywy, przy ulicy Bretagne, 49. Roz-
prawy, rozpoczçte o godzinie w pôl do drugiej, 
zakoiiczone zostaly o godzinie 8-ej wieczorem. 
Polemiki byly ozywione. Choé nie jedno ostre 
slowo padlo w stronç Komitetu Wykonawozego, 
wiçcej przeciez siôw uznania dla zastug, nie-
zbçdnej w Kolonji polskiej, instytucji, rozlegalo 
sic na sali. Pod konieo zebrania, ustçpuj^oemu 
Komitetowi udzielono absolutorjum. Wybory, 
ktôre odbyly sic wsrôd wieikiego natçzenia, za-
pewniiy powolanie ponowne czlonkôw ustçpuja-
cego Komitetu, w osobach pp.: Chmielewskiego, 
Goli, Hieronimki i D-ra Jarkowskiego. Z no^ 
wych czlonkôw powolano pp.: Npumana, Ry-
dzyiiskiego, Sowihskiego, na zastçpcôw zas pp.: 
Jasinowskiego (ponownie), Lukasiaka i Segala. 
Do Komisji rewizyjnej pp.: Klimowicza, Poma-
galskiego i Zongolowicza. 

Trzechletnie istnienie tej niezwykle pozytecz-
nej Instytucji zapewnilo jej szeroki kredyt mo-
ralny, ktôrego utrzymanie nie bçdzie trudnem 
dla obecnego skladu Komitetu Wykonawozego, 
wybranegoz poârôd znanych i powaznych ro-
botnikôw Kolonji polskiej Paryza i zk i lkuprzed-
siawicieli inteligencji, cieszq.cych sic zaufaniem 
Kolonji robotniczej polskiej. 

•*• Akcje polskie na gieldzie paryskiej. 
Akcje Banku dln Przemyslu i Handlu w War-

szawle zostaly dopuszczone do urzçdowego no-
towania na gieldzie paryskiej, jak wiadomo, 
bardzo trudno udzielaj^cej tego przywileju pa-
pierom zagranicznym Dopuszczenie to stoi w 
bezposrednim zwi^zku z emissj^ nowej serji 
akcji dla ktôrej to pozyskano kapitaly fran-
cuskie. 

<- Wieczôrtaneczny. 
Komisja Czytelniana «Samopomocy », w dniu 

2 maja, w sali « Hôtel des Sociétés Savantes ( 8, 
rue Danton ), o godzinie dziewiîvtej i pôl wie­
czorem, urzq,dza wieczôr taneczny. Komitet or-
ganizacyjny wiecZDru, przy zywym udziale pp.: 
gospodyn i gospudarzy, wszelklch doklada sta-
raii,azeby,licznie i chçtnie zapowiadaj^cychsie, 
gosci zadowolic. Wlasny a obflcie zaopatrzony 
bufet i melodyjne tony dobrej muzyki pozwol^ 
nie tylko tancerzom mile czas spçdzié... do 
rana. 

Bilety wejscia, ktôrych pewn^ ilosé posiadaj^ 
jeszcze pp. gospodynie i gospodarze, (akade-
mickiepodwa franki i nieakademickie po trzy 
franki) najdzielniej okreslaj^ skromny wieczor-
kowy charakter zabawy awiçc ten najwiçcej po-
iqdany, bodostçpny i niewymuszonypodwzglç-
dem strojui ochoty. 

o ^ycle Towarzyskie. 
Przebywaj^ w Paryzu, w powrociezHiszpanji, 

Hr. Gustawowstwa Broel-Platerowie z Krasla-
wia. 

•<s> Powrôcili do Paryta : Ksi^iç Konstanty Ra-
dziwill, hr.Genowefa z Puslowskich, marszal-
kowa Broel-Platerowa. 

OFIARY 
P. Pawel Landowski z Petersburga, brat zna-

komitej planistki, nadeslal nam na «Kolo Po-
mocy • fr. 50, za co zasylamy Mu serdeczne po-
dziçkowania. 

— Dla wdowy po uczestniku powstania roku 
1863 otrzymalismy od p. Stanislawy M.z«Krem-
lin-Bicétre» fr. 5; od p . Kazimierza Gaje-,: fr. 
2cent . 50. Dziçkujemy,w imieniu biednej wdo­
wy, i polecamy j^gor^coofiarnosci naszych czy­
telnikôw. 

ZE SWIATA ARTYSTYCZNEGO 

— U artystôw humorystôw, w Palais de Glace, 
wystawiliswe prace pp.: Zygmunt Brunner, kil-
kaciekawych karykatur; Stanisiaw Burski, ktô­
ry i w drugim salonie, u Niezaleznych, swiçoi 
8w6j pion doroczuy, dal dwie dowcipne akwa-
rele p. t . «L'Aiglon» i «L'Allemagne se fâche»; 
Stanisiaw Nowakowski wystqpil z dobrym afi-
szemdla Paryza. Naogôl glôwnym motywemSa-
lonu jest paryzanka, b^dz w upostaciowaniu 
ostatniego wyrazu mody, b^dz w spowiciu... 
najprzerazliw^zej nagosci. 

ZE STARYCH 
SZPARGALÔW 

Pismo nasze, slut^c w pierwszym rzçdzie spra~ 
wom francusko-polskim, zamierza, wmia'ç miejs-
ca, jakiem bçdie rozpo-zmi.alo, z'.znijamiaô 
swych czyîelnikôw ze zrôdlem slùs'inkôw fran-
cusko-polskich l. /. z lymi dokumeniami hisiorycz-
nymi, ktôre informowalyby opiniç fr ncjskq o 
Polsce. Jednem z lakich zràdel s? podrôie, CZQSIO 
hçduce wytworem wyobrazni aitora, a loi^c nie-
zgodne zrze"-:ywisioéci^, aie ciekawe i po'ic:afqce 
ztego wzglQdu,ze czgiane, irozpowse-hnianebir-
dzo, urabialy opiniç o kraju, klàrego skqdincid 
nieznano. A,obokîego,«PodrôzeD, jakie bçdzie-
my dawali w wyicilkach i przekladach, mlei^, do 
ksifiiek trudno dostçpnyeh i rzadkich nawel w 
handlu aniykwirskim. 

W roku 1692, niejaki Claude .Jordan, uzywaj^cy 
takze pseudonimu Colombier, oglosil w Paryzu 
osm tomôw p t. Voyages historiques de l'Eu­
rope, contenant l'origine, lareligion, le mœurs, 
coutumes et forces de tous les peuples, qui l'ha­
bitent, et un relation exacte de tout ce que cha­
que pays renferme de plus digne de la curiosi­
té d'un voyageur. 

Po tem pierwszem wydaniu, ktôre cieszylo sic 
wielkiem powodzeniem i, jakbysmy to dzislaj 
powiedzieli zostalo rozchwytane, ukazaly sic in­
né wydania: w Paryzu w latach: 1695, 1702, 
1721 ; w Hadze w latach 1692, 1695, 1698 ; w 
Amsterdamie w r. 1718; wreszoie A. Bochse, w 
r. 1699. oglosil w Lipsku przeklad niemiecki 
Voyages historiques. Osm wydan francuskich 
i jedno niemieckie, w niespelna 30 lat, to suk-
ces, jak na owe czasy, szalony! 

Chociaz Jordan rz3czywiscie przez dwanaécie 
lat podrôzowal po Europie, wiadomoàci,jakie po-
daje w swym dziale, w znacznej przynajmniej 
czçéci, nie sq jego osobistemi spostrzezeniami. 
Bçdqc ksiçgarzem, najsamprzôd w Leydzie a 
pôzniej w Verdun, podrôze swe redagowal Clau­
de Jordan, kompilujac jaknajrozmaltsze zrôdla, 
nie wskazujac jednakze ich nigdy. Byly one 
mile widziane przez ôwczesnyeh czytelnikôw, 
bo stanowily rodzaj przewodnika i zawlera-
ly wiele bardzo aneçdot prawdziwych i fal-
szywych a obok tego ustçpy o wazniejszych 
zdarzeniach historycznych omawianego kraju. 
Voyages opisuja wszystkie kraje z wyjqtkiem 
Turcji. 
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Siôdmy tom t(^go wydawnictwa (pr-zynajmniej 
w edycji, jak^ posiadam, z na&tçpujiioym adre-
sem bibljograficznym : « Suivant la Copie de Pa­
ris a la Haye, chez Etienne Foulque, marchand 
libraire, dans la Poate MDCCI » ) nosi podtytut : 
«Tome Vil qui traite du gouvernement, et de 
ce qu'il y a de plus curieux en Pologne et en Li-
thuanie et de plus remarquable dans les Royau­
mes de Suède, de Danemark, de Norvège et dans 
r is le d Island arec les Cartes de ces Royaumes, 
par M. de B. F. » 

Na czele tomu znajduje sic przedmowa, w 
ktorej autor wychvirala swe dzielo, môwi o 
swych podrôzach, wyszczegôlnia zawartosc kaz-
dego tomu i dodaje: «ci, co si^ ciekawi jakiejs 
ezçsei Buropy, bçdsijedynie potrzebowali tomu, 
ktôry o niej traktuje, oddzielne tomy bowiem od 
siebie nie zaleztv». A o toniie poswiQConym Pol-
sce pisze: «Czytelnicy, ktôrzy z niecierpliwosci^ 
wyczekiwali tomu o Polsce, b^di^ wynagrodze-
ni licznemi bardzo uwagami o rz<idzie tego paii-
Stwa, o obyczajach i zwyczajach tego narodu, 
znajd^ tez sprawozdanie bardzo waznetego, co 
zaczçto w sprawie dwukrotnego wybjru krôla... 
Pan Blonowsky, szlachcic litewski, ktôrego po-
znalem w Anglii, a ktôrego widziaJem tu, w Pa-
ryzu, kiedy wracal z podrôzy do Rzymu i Malty, 
zadal sobie trud i przyslal mi dok}adn<i relacjfj 
o tem, co zaszto na ostatnich sejmach ; a ponie-
waz jest to m-^z polecenia godny zarôwno ze 
wzglçdu na sw^ wiedzç, jak i ze wzglçdu na swe 
urodzenie, nalezy przypuszczac, ze malo osôb 
moglo miec lepsze wiadomosici niz ja o tym 
przedmiocie, poniewaz nie nie uszlo staraniom 
i swiatlemu jego ( p. Blonowskiego) s^dowi. To 
wyznanie, jakie tu czyniç, jest dowodem m«j 
wdziQcznosci publicznej ». 

(c. d. n.j KAZIMIERZ W O Z N I C K I . 

:p£lo^vTNOJJ^ 

Nicea. — W dniu 14 b. m. odbyî sic tu po-
grzeb s. p. hr. Wladyslavva Branickiego; nabo-
zeristwozalobne odprawione zostalo vî  kosciele 
na Cimiez, i tu, w krypoie, zlozono tymczasowo 
zwJoki, az do chvvili ukoriczenia formalnosci i 
przygotûwaii celem przewiezienia ich do gro-
bôw rodzinnych,dokraju. Zalobne obrzçdy zgro-
madzily calij najblizszc^ rodzinç zmarlego i cai^ 
gromadç, przebywaj^cych na Rivierze, Polakôw. 
Krom hr. Wiadyslawowej, wdovvy, corek : Marji 
Zdzislawowej ks. Lubomirskiej, Anny Juljuszo-
wej hr. Tarnowskiej, Julji Henrykowej hr. Po-
tockiej i Rôzy Benedyktowej hr. Tyszkiewiczo-
wej, stançli na czele konduktu: ksiqzQ ZdzisJaw 
Lubomirski a dalej hr. MarjaBranicka, ksiçstwo 
Adamostwo Czartoryscy Jôzef hr. Potocki, 
ksiçzna Jerzowa RadziwdHowa z rodzin^, hr. 
Edwardowa Raczyiiska, hr. Ordynat Zamoyski, 
hr. Andrzejowra Potocka, hr. Sierakowscy, hr. 
Wielopolski, ksi£(.zç Wt. Czetwertyriski, hr. An­
ton! Zamoyski, Skrzyiiscy, Wt. Kislaiiski, Ada­
mostwo Zamoyscy, hr. Klementyna Tyszldewi-
czowa, Stanislaw hr. Broel-Plater, Michai hr. 
Rohoziiiski i wielu innych. 

— W jednem z ostatnich numerôw, wycho-
dz^cego w Nicei, dziennika «Li'Eclaireur de Ni­
ce», ukazal sic przedruk artykuiu «Temps'a», 
pod tyiuiem La mobilisation russe en Pologne. 
Artykut ten omawia sprawç samorz^^du miejskie-
go dla Krôlestwa a w szczegôlnosci stanowisko 
nieprzychylne prawicy rosyjskiej, co do kwestji 
jçzyka polslriego oraz bezposrednio porusza 
ewentualnosc mobilizacji na ziemiach polskich. 
Poczynienie ustçpstw Polakom, nadanie imswo-
bôd spolecznych, gwarantuj^cychrozwôj, poczy-
tujeza dobro aljansu, zazysk dla Francji. 

— « Koto Polskie» zamknijlo swe podwoje. Os-
tatnic zebranie. a raczej zebranie pozegnalne, 
uéwietnione bylo konoertem skrzyp 'a znakomi-
tego, p. Zenona Jakubowskiego i popisem de-
klamacyjnym mlodej poetki.p. Sionczynskiej. 

Bawiî^. w tej chwili na Rivierze : 

W Cannes : Ksiçstwo Adamostwo Czartoryscy, 
hr. Andrzej i ks. Karolina z Burbonôw Zamoyscy 
z rodzin^; hr . Konstantowa Potocka z rodzinq, ; 
p. Stefanja Laska, hrabiostwoZygmuntowîe Wie-
lopoiscy z rodzin<jihr. Eugenja Potocka. 

W Nicei: hr MarjaBranicka, ktôrej dom jest, 
jak co roku, ogniskiem polskiera, slynqcem z 
goscinnosci i wytwornych zebrari; hr. St. Plate-
rowie z côrkq; hr. Michai Rohoziiiski z rodzin^; 
bar. Zachertowa, paristwo Ciechanowieccy, ro-
dzina Orsettich, p. Poplawska i t . d. 

W Monte-Carlo: hr. Leontyna Puslowska, hr. 
Pelagja Morsztynowa, ks Wîodzimierz Cze­
twertyriski, prezes Ivomitetu Tow. Kredytowe-
go Ziemskiego, Jôzef Radoszewski, Czeslaw Jan-
kovvski i t. d, 

W Mentonie: Hrabina Pelagja Wielhorska; 
posel do Rady panstwa, Czaykowski, z malzon-
kq,; Maksymiljan Mielzyiîski z rodzin^; hrabio-
stwo L^ccy. 

W Ospedalelh : ksiçzna Sewerynowa Sapie-
zyna z eôrkq, Wiadysiaw Kislaiiski, prezes Mu-
zeum przemyslu i handlu w Warszawie. 

NOTATKI LITERACKIE 

LEKARZE POLACY W PARYZU 

— Otrzymujemy nastçpuj^ce pismo. 
Dla uczczenla pamiçci s. p. Boleslawa (ostat-

niego) na Nakwasinie Nakwaskiego, z daru i 
inicjatywy Jego przybranego syna, Jerzego Bo-
gusiawskiego-Nakwaskiego, ogiasza sic niniej-
szem konkurs ne napisanie komedji polskiej 
wyzszego typu « Haute Comédie » na warunkach 
nastçpuJEtcych ; 

1) Komedja ma wypelnic caiy wieczôr tea-
tralny. 

2| Utwory o formie zdeoydowanej krotochwili 
jak i formie zdecydowanego dramatu, lub tra-
gedji. do konkursu dopuszczone nie bçdc^. 

3) Utwôr, uznany przez sqd za najlepszy z 
nadeslanych otrzyma nagrody : rb. 1.000 Irubli 
tysiqc) o ile uzyska 2/3 (dwie trzecie) giosôw. 
W razie, gdyby zadna z nadeslanych komedji, 
nie zdobyia zastrzezonej wiçkszosci glosôw' 
wôwczas przyznana bçdzie nagroda rb. 500 (ru-
bli piçcset) takiej sztuce, ktôra uzyska wzglçdniv 
wiçkszosc gtosôw; pozostaia zas poiowa fun-
duszu konkursowego, dopelniona bçdzie przez 
organizatora, do wysokosci rb. 1.000 (rubli 
tysiac) i cala ta suma przeznaczona zostanie na 
ponowny konkurs komedjowy. 

4) Komedje na konkurs nadsylac nalezy do 
dnia 30 wrzesnia (do godziny 12 ej w nocy) 1914 
roku. O terminie wysiania komedji na konkurs 
docyduje data stempla pocztowego, albo tez 
data otrzymanego kwitu na ziozenie rçkopisu. 

5) Rçkopisy skladac nalezy pod adresem orga­
nizatora : Warszawa, Aleja Rôz 14, Jerzy Bogu-
siawski-Nakwaski. 

6) Rçkopisy utworow, nadsylanych na kon­
kurs, winne byc pisane, o ile moznosoi na ma-
szynie, a w kazdym razie nie rçk<i autora. Naz-
wisko autora komedji konkursowej winno byc 
pomieszczone w zapieozçtowanej kopercie, na 
kopercie zas nalezy zamiescic godio i godio to 
powtôrzyc na pierwszej stronicy rçkopisu. 

7) Konkurs rozstrzygniçty zostanie najpôzniej 
1 stycznia 1915r. 

Sçdziowie konkursowi : Ignacy Baliiiski, 
Czeslaw Jankowski, Wtadyslaw Klyszewski, Ed­
ward hrabia Krasiiiski, Jan Lorentowicz, Jerzy 
Bogusiawski-Nakwaski, Léon Papieski, Sta-
nisiaw Pierikowski, Wladyslaw Rabski, Wla-
dystaw Reymont, Adam Grzymala-Siedlecki i 
Jôzef Weyssenhoff. 

Babinski Jôzef, 170 *'», Boulevard Hauss-
mann .Chorobynerwowe.przyJmujezauprzed-
niem wyznaczeniem dnia i godziny . 

Bielawski, 12, rue de Miromesnil . Ohoroby 

ogôlne. "Wtorek,czwart., sobota, od 12 do 2 po 

poludniu. 

Bienaimé-de-Woyno, dok torka , 60, rue 

Blanche. Ohoroby kobiet i dzieci, pon.; s roda , 

pi^t. : od 1 do 3 pp . 

Bronisla.ivski VF., 4 ,P lace de Olichy. Pon . 

srod. pifit. od 2 do 4 pp. Téléph. Louvre 00-22, 

Bugiel Wtodzimierz, 72, Bd. Saint-Marcel, 

pon, sroda i piqtek od 1 do 3 po poludniu . 

Frenkel M. Pracownia chemiczno-lekarska, 

12, rue de l 'Université, Téléph. 702-75. 

Galçzowski Jan, 4, r ue de la Paix. Ohoroby 

oczu. Oodziennie od 4-6 p. p . W Klinice, 41, 

rue Dauphine , od 1 1/2 do .1 1/2 po po ludn iu . 

Osten, Boulevard Montparnasse, 128. Oho­

roby Kobiet, Akuszer ja . 

Polak A., 7, Place d'Italie, 1 1/2 do 3 pp. 

Ratynski Marcin, 97, rue Jouffroy, Téléph. 

W a g r a m 06-66, Ohoroby ogôlne . Wlo rek , 

czwartek, sobota , od 1-3 pp. 

Stçpiûffki F . 115, Boul. Haussmaun. Ohoroby 
gardla, krtaui, nosa i uszu. Sroda, czwarteki 
sobota, od 3-5 pp. Téléph. Elysées 45-37. 

Wçglenshi, 96 *«, rue de la Tour, 3-5. 

W N k E l 

Oolonna-Walewski Antoni, rue du Oon-

grès , 12. Ohoroby ogôlne. Od 2 do 4 po polud. 

AOWOKACI POLACY W PARYZU 
Kossecki G. X. doktôr prawa, tlumacz. 

44, rue N.-D.-des-Victoires (pi. de la Bourse.) 
Tél.: 248-82^ 

INZYNIER ST. ZA"WADZKI 
ulatwia stosunki P R Z E M Y S Z . O W O - H A N -
DI iOWE z Francji^. Orgranizuje lub rozszerza 
przedsiçbiorstwa z u d z i a t e m î r a n c u s k i m . 
Przyjmujereprezentacje na Francjç, Belgjç i 
Angljç. Informuje bezplatnie. Paris fl6°), rue 
Faus t in -Hé l i e , 1 1 , od 12 do 2,albo rendez-vous. 

ODPOWIEDZI EEDAKCJI 

Pannie Stefce. — Niech Pani tego nie czyni, 
szkodaimienia poczciwego, szkoda lat pracy! 
Oboj(5tnosc?JakzePani sobie wyobraiala dotqd 
«ludzi»?Nie mozebyô inaozej ! Jak sic taki «pa-
tryjota» wyplacze mocno na uroczystosci, to 
ma, po tem rozrzewnieniu, spokôj na parc mie-
siçcy. Gdyby bylo inaczej, nie bylibysniy od stu 
dwudziestu lat prawie w niewoli. Niech Pani 
zaniecha tego buntu, bo zen nie dobrego. Ludzi 
trzeba nawracao powoli, powoli urabiac, a juz 
nigdy opryskliwie tlômaczyc im, ze sq azaku-
tymi nieuzytkami ». 

Pani S. A. Nie ma na to rady, ludzie s% tylko 
zwyklymi ludzmi, wszgdzie wietrz^interes, boé 
sami najczçsciej tylko samolubstwera iyja. Po 
latach dlugioh pracy spolecznej, wiemy o tem 

I doskonale, wdziçcznosci spodziewamy sic, aie po 
smierci. DziQkujemy za slowa przyjazni. 
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PRZEWODNIK ADRESOWY 
(Maisons recommandées) 

INSTRUMENT Y MUZYGZE. 
KANDOWSKI, 74, rue de Clichy. 

Sprzedaz i wynajem fortepjanôw. 

FUTRA. 
A. MAKOWSKI, 10, lue Jean-de-Beauvais. 

UBRANIA MÇZKIE. 
WOJTA STIPKK, 5, rue de Surène. 

KOSTJUMY DAMSKIE. 
A. GANCARZ, 9, rue de l'Arcade. 

THÉODORE, 10, rue Taitbout. 
WYROBY SREBRNE. 

TETARD Frères. 
•4, rue Déranger, Paris. 

Fîibryka wyrobôw srebrnych. 
Serwisy stolowe. Dziela sztuki. 

DOMY HANDLOWO-KOMISOWE. 
R. ROYEWSKI, 3, rue de Provence. 
I. KOKOCZYNSKI, 10, Cité Trévise. 

PRACOV7NIE DEKORAGYJNE 
E D . J A R O S L A W S K I , 4 , r u e C o m p a n s . 

A C C C V i l D A P l e wszelkiego rodzaju zalatwia na 
O O L l V U n H l j i J t warunkach najkorzystniejszych, 
wi^mmaitmimimmÊÊÊÊKmr ndziela porad, odnawia polisy. 

Heoryk S z c r m e n l o w s k i . ^ 21 , rueDantanconr t , Par is 17". 

WYS 
> . • > ' • . « • # . » » < % p a s t e l f P a r y z 1893) d o 
P A N S K E G O s p r z e d a n i a . O l e r t y : „ P O -
I i H i i u n i i . u w L O N I A - . s u b . S t a n i s l a w . 

D R A G E E S D o . t e u r L E O i V A R D 
au Phiosphore Végétalisé 

érodek najskuteczaiejszy na : wyczerpanie systemn 
nerwowego, neurasteoji j , przepracowanie umysln , 

ansmJQ, ntemoc, e tc . 
\ V e -wsïystkich ap tekach . 

S k l a d g i ô w n y : L a b o r a t o r j u m Dubois, 7, r. . ladin, P a r i s . 

3E=» jFt e ; jva; X x_r iMt 
Na mooy umowy, zawartej przez nas z 

Zakladem Fotogralicznytn 

SARTONY 
45, rue Laptte, 45. 

Kazdy Abonent, za okazaniem kwitu za 
wplacon^ do Administracji Polonii roczn^ 
prenumoratç, ma prawo do bezptatnego 
fotografowania sic i otrzyma darmo duz^, 
gabinetowego formatu, grawiurç. 

D"" CROIMIER'A 
PIGULKI 

PRZECIW BOLESCIOM 
NEVRALGICZNYM 

D o s t a c m o z n a : Z a p o b i e - B O L E S C I 
vre wszysikich Aptel«eh i gaj% N E W R A L -

Skladadi Apteanych. P r z y n o s z a GICZNE 
Skliid Glôwiiy: PARTS, U lgç 1 
75, rac de la Boctie L e c z ^ K O B I E C E 

N a Zcjaai i ie w y s y t a j ^ 
sic prôbkl darmoi 

TYGODNIK ILLUSTROWANY. 
Numery pojedyncze do nabycia w kiosku 

N. 131, boulevard des Capucines, przy Café 
de la Paix. Cena num. : 80 cent. 

L'IMPRIMERIE LEVE 
ODDZIAL POLSKI 

wykonywuje wszelkie druki polskie. 
SZYBKOêC—CENY BEZ KONKURENCJI 

71, rue de Rennes. 

BIURO EKSPEDYGYJNO KOfillSOWE 

J. SCHRÉTER 
2, Rue de Sèze. — w PARYZU 

(RÔG BULWARU MADELEINE) 

Téléphone : 129-73 e t 462-44 

Firma egzystnje od rokn 1892, zalatwiajij-c ekspe-
dycje wszelkiego rodzaja towarow, jakoto : A u t o -
m o b i l ô w , k o n i , m a s z y n , m r b l i , d z i e t 
s z t u k i , d r o b n y c h p a k i e t b w , b a g a z y i . t . p . 
d rog^ morsk^ lub l^dow^ do wszystkicU miast 
Kro les twa i Rossji. 

Wszelkie informacje i wyjasnienia udzielane s^ 
bez zwloki-bezplatnie, a wykonanie zleceii zapewnia 
sic skrupulatne z n iezbçdna piecza o interesach 
laskawyoh k l i j ea tôw. 

lENTYSTKAGORENSKA ^̂ s ^d Raspaii 
I Métro : Vavin 
' Przyjmuje od 10-12 i od 2-6 

F. MICHMSKI i K. KONiECZMY 
13, Rue de l'Ancienne-Comédie 

K R A W C Y Ml^SKI I D A M S K I 
STYL ANGIELSKI 

] l l lMXC^iJ :^^OJ^ 
DO WSZYSTKIGH K R A J Ô W 

Etats-Unis, Canada, Brésil, République Argentine, etc. 
J. M. CURRIE & C" 

l O , R U E A U B E R , l O — P A R I S 

Agen t s autor isés par le Gouvernemeut França is . 

n 
MATELAS ET COUSSINS EN CAOUTCHOUC 

10, rue Hautefeuille, 10 
P A R I S ( V I ' ) 

T é l é c h c n ô 3 1 8 - 0 7 ww^ CATALOGUE FRANCO 

D o m . I I a u d . l o w o - K ; o m i s o w y 
I. KOKOCZYNSKI 

( d a w n i e j K O K O C Z Y N S K I i S k a ) 
PARIS Adr. Télégraphique : 

1 0 , C I T É T R É V I S E M A I C O M P A R I S 
Stosunki z najlepszemi firmami francuskiomi 

vvszelkiej b r a n i y . 

P. jouvtNSEL ^̂ «•;̂ ?et:rKwtt?'=''̂  
Konserwacja grobôw polskich na cmeiitar^-.u M o n t m a r t r e . 

jWskazuje n a z a d a n i e miejsca, gdzie SÎQ ziiaiduic-i, g roby 
lOlskie. 

®~ SZKOLY KROJU ^ 
LADEVÈZE 8 ROUSSEL et LOUIS LADEVÈZE rÉunis 

A. DARROUX U, Successeur 
6, P l a c e d e s V i c t o i r e s . — P A R I S 

DZIENNIKI MÔD DLA PAlSî I PANÔW 

A d m i n i s t r a c j a : 5, r u e d ' A r g o u t . 
- Blizsze wiadonmosci w admiaistpacj i " P O L O N I I " _ 

Théodore (KOTOWSKI) 
10, rue Taitbout, 10 — PARIS (Opéra) 

WYKONUJE 
KOSTIUMY I PLASZCZE DAMSKIE 

O 

Ceny umiarkowane. — Modèle okazowe 
n o 

TÊTARD Frères 
4, Rue Bérenger. — PARIS. 

FABRYKA WYROBÔW SREBRNYCH 
Serwisy stolowe. Nakrycia. Dziela sztuki 

Jedyny polski zakïad kuànierski 
TW Paryzu 

Aïoizy MAKOWSKI 
1 0 , R u e J e a n - d e - B e a u v a i s , l o 

(w poblizu Sorbonny) 

Wielki vvybôr futer gotowych 

Zamôwienia i przerôbki z wielki^ s ta rannosc ia 

Przechowywanie iu te r . — Ceny umiarkowane 

Librairie GARNIE R Frères 
6, Une des Saints-féres, Pans (VU") 

S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i . z podaniem 
sposobu wymawiania , zawierajacy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy. tom oprawuy w plotno miek-
kie 32» 2 fr. 

S i o - w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobu wymawiana, zawierajacy wyrazy potoczne, 
n iezbçdny ' w podrôzy, tom oprawny w plo tno 
miçkk ie , 32». . . . . . . . . . . . 2 fr. 

D w a w y m i e n i o n e s i o w n i k i , oprawne w jeden 
tom, w skô rç miçkk i j , cielçc<\. . . 4 Jr 50 cent . 

Wysyla s ic franko za przekazem poczlowym 
Do nabycia \ve wszystkich ks i rga rn iach i w Ad­

ministracji " Poloni i " . 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 
D E P A R I S 

C a p i t a l : 2 O 0 m i l l i o n s d e f r a n c s e n t i è r e m e n t - r e r s é s 

S I È G E S O C I A L : R u e B e r g è r e 
SuKCURSA-LE : 2, place de l'Opéra, Paris 

Président du Conseil d'administration 
M . A L E X I S R O S T A N D , C. ^ 

Vice-Président, Directeur: M. E . U L L M A N N , 0 . * 
Administrateur, Directeur-. M . P . B O Y E R , ^ 

OPERATIONS DU COM'TOIR 
B o n s à. é c h é a n c e H x e , E s c o m p t e e t R e c o u v r e m e n t s . 

E s c o m p t e d e c h è q u e s , A c h a t e t V e n t e d e M o n n a i e s 
é t r a n g è r e s , L e t t r e s d e C r é d i t , O r d r e s d e B o u r s e , 
A v a n c e s s u r T i t r e s , C h è q u e s , T r a i t e s , E n v o i s d e 
F o n d s e n P r o v i n c e e t à l ' E t r a n g e r , S o u s c r i p t i o n s , 
G a r d e d e T i t r e s , P r ê t s h y p o t h é c a i r e s m a r i t i m e s , 
G a r a n t i e c o n t r e l e s R i s q u e s de r e m b o u r s e m e n t a n 
p a i r , P a i e m e n t d e c o u p o n s , e t c . 

AGENCES 
4 4 B u r e a u x d e q u a r t i e r s d a n s P a r i s 

1 7 B u r e a u x d e B a n l i e u e 
1 9 9 A g e n c e s e n P r o v i n c e 

1 1 A g e n c e s d a n s l e s c o l o n i e s e t p a y s 
d e p r o t e c t o r a t 

1 3 A g e n c e s à l ' é t r a n g e r 

LOCATION DH COFFRES-FORTS 
Le Comptoir tient un service de coffres-forts à la disposition du 

public, 14, rue Bergère: S, place de l'Opéra; 147, boulevard 
Saint-Germain; ,49, avenue des Champs Etysées; S5, avenue 
Mac-Mahon; 43, bou'enard Raspail, et dans les principales 
Agences. 

U n e c i e l ?p53l î . t J i m i ) d j c e i i - * a a C l a q u e l o ­
c a t a i r e . — L a c o m b i n a i s o n e s t l a i t e e t c h a n g é e 
p a r l e l o c a t a i r e , à. s o n g r é — L e l o c a t a i r e p e a t 
s e u l o u v r i r s o n c o f f r e . 

RONS ft ÉCHÉANCE FIXE 
I n t é r ê t s p a y é s s u r l e s s o m . m e s d é p o s é e s 

De 6 à 11 mois 1[2. . 1 1/S o/o | Au delà de 2 ans et 
De 1 an à 2 ans 4 o/o | jusqu'à 4 ans 3 »/• 



POLONIA N» 10 

CAMOT-SEL 
àbased'HOLONASTINE — Extrait total 

de Cresson et de Peroxydes de calcium-tnagtiésium. 

Spécifique des MALADIES DE L'ESTOMAC 
de l'iNTOX'CATlOW TABûGiQUE 

Laboratoire A. ANGLES, 12, rue de l'Université. PAUS 

flliBEHT GANCAf^Z 
P i e r w s z o r z ç d n y k r a w i e c d a r a s k i 

— 9 , R U E D E L ' A R C A D E — 
W pob'izu Kopcioîa Magdaleny.Wykonuje 

vrykwintne garderoby damskie wszelkiego 
rodzaju, po cenach umiarkowanych. 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wtasciciel : Edm. DENIZOT) 
polecaj^ 

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 

OZDOBNE, FORMOWANB, etc. 

Cenniki na z^danie darmo i oplatnie 

Adres E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEADX 

(Seino-et-Marne) 

RESTAI PACJA I CUKIERNIA POLSKA 

l IfAClEJEWSKIEGO 11 bis, lue des Carmes 
= (wpoblizuSorbonny) 

éniadania 1 Obiady, na miejscu i na miasto. 

^t PRACOWNIA DEKORACYJNO X 
'4^ 

•A, 

ORNAMENTACYJNA 
W y r o b ô w artystycznych w zelazie 

i mosi^dzu 

Bramy, Werandy, Kandelabry, éwieczniki 
i oraï wszeikie dekoracje arlystyczDe Î 
Reprodukowanie zabytkow m,uzealnych 

'V 

•Ar 

•A, 
'V-

^ odznaczony ztotym medalem 1912 r. ^^ 
^ i Wielkq Nagrod^ w Paryzu, 1913 r. ' ^ 

jfi 4 ,Rue Compans , P a r i s X 
^< T é l é p h o n e : N o r d 16 1 4 . •**v 

I ED. JAROSLÂWSKI 

DOM HANDLOWY 

3, Rue de Provence, w Paryzu 

— EGZYSTUJACY OD LAT 30-TU — 

Poleca sic Firmom'krajowym. 
Dostarcza wszeikie artykuly francuskie 

na dogodnych warunkach. 

K U R J E R W A R S Z A W S K I . 
Numery pojedyhcze do nabycia w kiosku 

N. 131, b o u l e v a r d d e s C a p u c i n e s , przy Café 
d e la P a i x . Uena numeru 30 cent. 

BflflQUE FHfll^ÇfllSE 
l'OXJH L E C 0 ] V I ] V J : E R 0 E E T L ' I N D U S T R I E 

SOCIÉTÉ ANONYME 
KAPITAL 6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 Fr.:CALKOWICIE WPLACONYCH 

PARYè, 9, RUE BOUDREAU, 9 (Opéra) 
OD K W I E T N I A 1914 R. RUE SCRIBE, 17 (Opéra) 

Zalozyciel: M. BOUVIER Prezes : RENÉ BOUDON 

Otwiera rachunki biezqce. — Rachunki depozytowe. 
Wystawia czeki i akredyiywy. 

Inkasso weksli. — Porzqdkowanie walorôw. Pozyczki na zaslaw papierôw 
francuskich i zagranicznych, Zlecenia gieîdowe, Realizowanie kuponôw. 
Przyjmowanie subskrypcji na emisje. Wymiana pieniçdzy. 

Informacje szybkie i dokladne o walorach francuskich i zagranicznych. 
Blizsze objasnienia i warunki w Dyrekcji. 

COMPAGNIE 

D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
^ x j T H i _ - / V . " V I E : 

ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTROLE DE L'ÉTAT 
Piimitivemfcnt autorisée par Ordonnance Royale du 22 Décembre 1819 

LA PLUS ANCIENNE des COMPAGNIES FRANÇAISES D'ASSURANCES sur M VIE 

8 7 , l^uc d e t^iehel iea , 8 7 , P a r i s 

FONDS DE GARANTIE: FR. 960 MILLIONS 
Ent iè rement réa l i sés 

PRÉSIDENT : L e B a r o n d e N e u f l i z e — DIRECTEUR : E . d e K e r t a n g u y 

CAPITAUX ASSURÉS DEPUIS L'ORIGINE DE LA SOCIÉTÉ 

3 MILLIARDS 295 MILLIONS 
Capitaux assurés en cours 983 millions. — Nombre de contrats 78 .000 

Envoi aratuit des noiioes et tarifs sur les opérations 
de la Compagnie 

KRAWIEC M : Ç Z K I 

W O Y T A S T I P E K 
5, RUE DE SURÈNE 

(przy Koéciele S. Magdaleny) 

Krôj Wytworny 
Materjaly Angielskie 

Ceny bardzo umiarkowane 

Wojsko Ksiçstwa Warszavirskiego 
przez Jana Chelminskiego 

tekst Komendanta A. Malibrana 

48 reprodukc.ii kolorowych obrnzôw 60 
portret6w, 28 grawinr potrzt b wojskowych 
sztandaréw i orl6w. 

Wydanie pomnikowe 
Dziejôw Wojska, jego czynôw i bohaterôw 

Cena F r . : 1 2 5 
do nabycia W Administracji PoloniL 

JEDYNY POLSKI ZAKLAD FOTOGRAFICZNO-ARTYSTYGZNY 

W PARYÉU. 

RYSZARO LAMBERT 
DumNiEJ Paul DAI^BV 8t WVSS 

3 0 ^ B o u l e v a r d d e S t r a s b o u r g - ^ ^ 
Téléphone l îo rd 3 4 - 4 5 

Zdjçcia , r e p r o d u k c j e , p o w i ç k s z a n i a , m i n i a t u r y , a k w a r e l e i wsze ik ie r o b o t y , 
wchodz^c 'e w zak re s fotografii . 

Na z^rlanie zdjçcia g r u p , b a l ô w i wyc ieczek . 

Redaktor Naczelny : W A C L A W G ^ ^ S I O R O W S K I . Administrator : JAN D E R E Z I N S K I . 

P A R I S . — IMP. LKVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. L E GÉRANT : Br. KOZAKIEWICZ. 


